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C’est le résultat de relations complexes et d’interactions entre :

- l’environnement donc l’habitat physique et chimique des poissons,

- la présence de bio-agresseurs éventuels existant dans cet habitat,

- le stade évolutif du poisson (œuf, larve, juvénile, reproducteur,...) et son état
physiologique associé.

Le Poisson et les bio-agresseurs constituent un système « Hôte – parasite »

(le mot parasite est pris au sens large virus, bactéries, parasites, champignons)

Ce système « Hôte – parasite » est sous la dépendance 

des facteurs physiques et chimiques

1. Rappel introductif sur l’état de santé des poissons



ENVIRONNEMENT

Facteurs physiques :

température, turbidité, oxygène, substrat, 

obstacles,

Facteurs chimiques :

pH, gaz dissous, azote, phosphore,

substances toxiques,...

Facteurs naturels : 

saison, climat, géologie, eau,

flore aquatique, prédateurs,…

Facteurs anthropiques

mécaniques, organiques, 

chimiques, thermiques

Poissons :   Bio-agresseurs

- Stress

- Lésions : peau, branchie, foie, 

rein, os, gonades,… 

- Altérations physiologiques et 

comportementales:

fonctions de relation, nutrition,

respiration, reproduction,

défense (immunité)

Virus

Bactéries 

Parasites

Champignons

 Virulence

 Abondance









1. Rappel introductif sur l’état de santé des poissons

• Les relations « Hôte-agresseurs » - Environnement



Conditions normales = équilibre entre l’habitat (milieu) et

le système « hôte-bioagresseurs »

Avec l’hôte = poisson + terme de bio agresseurs

regroupe bactéries, virus et les parasites présents dans

l’environnement

Rupture de l’équilibre « hôte-bioagresseur » par de 

mauvaises conditions environnementales  ➔

perturbations physiologiques chez les poissons = stress, 

diminution de leur capacité́ immunitaire, des lésions qui, 

à terme, donnent des états de santé précaires pour les 

poissons et des maladies

1. Rappel introductif sur l’état de santé des poissons

• Déclenchement d’un mauvais état de santé et de la maladie 



1 : Ne pas oublier que 

La maladie ou le mauvais état de santé s’exprime, entre autres, par des lésions 

(altérations tissulaires) MAIS à 1 lésion correspond plusieurs causes potentielles 

et 1 cause peut provoquer différentes lésions 

La maladie ou le mauvais état de santé Le diagnostic d’une maladie 

S’exprime par des : 

- Mortalités

- perturbations physiologiques

- anomalies comportementales

- altérations de tissus (« Codes 

pathologie »)

S’appuie sur des : 

- résultats d’analyses de laboratoire

- symptômes 

- des lésions et (ou) des parasites (« Codes 

pathologie »)

2 : Ne pas oublier aussi que 

1. Rappel introductif sur l’état de santé des poissons

• Expression de la maladie ou du mauvais état de santé



• Effets-Réponses

Courbe de logique des effets et réponses d’un poisson vis-à-vis d’une exposition de plus en plus 

prononcée aux polluants, soit par effet direct, soit par stockage avec, à terme, déclaration de la 

maladie (d’après Burgeot et al, 1999, revue par Elie et Laine, 2019)

1. Rappel introductif sur l’état de santé des poissons



Historiquement mis au point par l’ONEMA (ex CSP) sur le RHP, puis repris et complétés par

Elie et Girard en 2014 (ASPS)

Les « Codes pathologie » sont un outil d’observation et de saisie qui repose sur 2 types de

descripteurs visibles à l’œil nu

- des descripteurs lésionnels (dit pathologiques) comme les déformations, tumeurs,

érosions, ulcères, nécroses, hémorragies, etc.

- des descripteurs biologiques, donc des bioagresseurs comme les macro et micro-

parasites externes. 

2. Présentation synthétique des Codes pathologie

• C’est quoi ?



Les « Codes pathologie » consistent à :

- Observer, décrire et quantifier toutes les lésions et les parasites externes des

poissons visibles à l’œil nu

- Déterminer leur prévalence et leur sévérité au sein d’un peuplement et d’une

population ➔ calcul d’indices

- Proposer une orientation de diagnostic (type système-expert) en termes de :

▪ D’état de santé des populations en place

▪ Qualité de l’eau et des habitats

A partir des principales étiologies (causes) possibles selon les lésions observées

et les pressions connues sur le milieu

2. Présentation synthétique des Codes pathologie

• C’est quoi ?



➔ Observer et décrire toutes les lésions et les parasites externes des 

poissons visibles à l’œil nu 

Codification basée sur 3 lettres :

- un code à 2 lettres correspondant à chaque altération (lésion) ou parasite Ex: 

ulcère hémorragique = UH 

- un code à 1 lettre précisant la localisation de l’altération Ex: corps = C

Tout poisson présentant un ou des ulcère(s) sur le corps est donc codifié ➔ UHC

2. Présentation synthétique des Codes pathologie

• Comment ? 



Ensemble des lésions anatomo-morphologiques et des parasites externes rassemblés dans une

grille ➔ 2 documents définissent, décrivent et illustrent chacun d’entre elles et eux permettant à tous

de voir la même chose et selon la morphologie des poissons (rond ou plat)

- Elie et Girard, 2014

- Elie et Lainé, 2019

7 lésions sont 

d’intérêt 

écopathologique

majeur 

2. Présentation synthétique des codes pathologie

• Comment ? 



• Examen de chaque côté et niveau abdomen !!

• Une même lésion ou parasite présent dans plusieurs localisations sur un poisson = code C

Exemple : Hémorragie sur le flanc et hémorragie sur la nageoire caudale = HEC

2. Présentation synthétique des Codes pathologie

• Comment ? 



• Comment ? 

➔ Quantifier toutes les lésions et les parasites externes des poissons visibles à

l’œil nu

Sur chaque poisson = notation en fonction du degré de sévérité ou d’abondance 

des lésions et/ou des parasites observés

Selon la bibliographie les lésions tissulaires ou les bioagresseurs sont généralement 

classés en catégories allant de 2 à 5

Elie et Girard (2014) ont déterminé́ 5 classes de  sévérité d’atteinte, allant de:

- 0 (= absence, i.e. 0 lésion ou 0 parasite)

- à 4 (= abondance très forte, i.e. plus de 10 lésions ou un taux de recouvrement très

important, ou plus de 20 parasites identiques sur le même poisson)

2. Présentation synthétique des Codes pathologie





➔ Observer, décrire et quantifier toutes les lésions et les parasites 

externes des poissons visibles à l’œil nu 

2. Présentation synthétique des Codes pathologie

• Comment ? 



Les Codes pathologie : 2 exemples illustrés

➔ Altération anato-morphologique AA



Les Codes pathologie : 2 exemples illustrés

➔ Parasitisme (PA)



Les Codes pathologie : Calculer les différents indicateurs 

et Caractériser l’état de santé des poissons



3. Retours d’expérience sur la mise en place sur le terrain 

• Quelles méthodes choisir selon l’objectif de l’inventaire et selon les 

conditions de pêche ? 

Méthode « Individuel » ➔ Tous les individus capturés sont

examinés

➔ Conditions : nombre total de poissons

capturés modéré (toutes espèces

confondues) entre 50 et 250 individus

➔ Examen d’un échantillon de chaque

population

➔ Conditions : nombre total de poissons

capturés entre 250 et 500 individus

Méthode « Par espèce »

Méthode « Globale » ➔ 50 individus minimum toutes espèces

confondues examinées au hasard

➔ Conditions : nombre total de poissons >

500 individus / conditions difficiles /

personnel non formé à la biométrie



3. Retours d’expérience sur la mise en place sur le terrain 

- Rôle important du responsable d’intervention / chef de chantier 

➔ Choix méthodologie = à adapter si besoin selon les conditions

➔ Vérification nombre minimal d’individus examinés (méthode « par espèce » et « globale »)

- Examen avec soin de chaque poisson = chaque côté et abdomen !!

- Méthode par « espèce » ou « globale » = ne pas choisir les poissons qu’on examine 
➔ choix au hasard (sauf dans le cas de l’étude de l’état de santé d’une espèce, d’un 
stade….)

- Pêches passives (nasses ou verveux) = pertinence de la relève des Codes pathologie 
à évaluer selon temps de pêche + conditions stabulations poissons dans les engins

- Pêches passives (filet) = Codes pathologie non relevés

• Conditions d’application à savoir



3. Retours d’expérience sur la mise en place sur le terrain 

• Conditions d’application à savoir

« Contraintes matériels »

▪ Moyens humains : 
Minimum 2 personnes à la biométrie (dont 1 minimum formée à

l’identification des codes pathologie)

▪ Temps de collecte 
Augmenté au début de la prise en main des codes pathologie

puis diminue avec le temps (+ méthodologie de collecte adaptée

selon les conditions de pêche) = En moyenne 3 h pour 1 pêche

(de l’installation au démontage)

▪ Temps d’analyse

Gain de temps avec le module pêche d’inventaire (Nanogis) = 

génération graphiques automatiques et calcul d’indices

Temps supplémentaire pour l’orientation de diagnostic (type 

système-expert) et formation conseillée



4. Bancarisation sur le module pêche d’inventaire (Nanogis)

https://fdppma33.geoportail-environnement.fr/



5. Pathologie et thermie (biblio source Elie P. et Girard P., 2014)

FACTEURS IMPACTANT 

L’ÉTAT DE SANTÉ DES POISSONS

ALIMENTAIRES, 

GÉNÉTIQUES ET 

HÉRÉDITAIRES
BIOLOGIQUES 

PHYSICO-CHIMIQUES 

CLASSIQUES

CHIMIQUES

• Processus pathologiques sont surtout influencés par des températures élevées, des

variations de salinité, des faibles taux d’oxygène ou encore par la nature des sédiments

• Variations brutales des facteurs environnementaux sont des facteurs de stress très

importants susceptibles d’induire directement des malformations

• La température peut être combinée aux facteurs biologiques et agir sur la sensibilité

de l’hôte et sur la présence et la virulence des organismes pathogènes vis à vis

des poissons (milieux lentiques, souvent associés à une mauvaise qualité d’eau =

propices à des problèmes d’état de santé chez les poissons)



Principales causes potentielles des principales lésions anato-morphologiques des 

poissons (en lien avec la thermie)

➔ Température trop faible ou, a 

contrario, élévation brutale de la 

T°C de plusieurs degrés (7 à 8)

➔ Chocs thermiques (hydropisie 

ou « gros ventre ») / oxygénation 

insuffisante

5. Pathologie et thermie (biblio source Elie P. et Girard P., 2014)



➔ Elévation de la température 

entraine une augmentation de la 

fréquence de la maladie érosive 

des nageoires

➔ Température exerce une influence 

majeure sur les tumeurs d’origine virale 

(ex : tumeurs papillomateuses de 

l’anguille thermodépendantes)

5. Pathologie et thermie (biblio source Elie P. et Girard P., 2014)



Hôte Paramètres Parasite

Métabolisme + stress  Température  Vitesse de croissance + 

multiplication :

- Virus (papillomes, Herpès-virus)

- Bactéries (Aeromonas sp.,

Speudomonas sp.)

• Une élévation de la température augmente souvent la rapidité de 

déroulement des cycles parasitaires

➔ Température influe en 

accélérant le cycle du parasite

5. Pathologie et thermie (biblio source Elie P. et Girard P., 2014)



5. Pathologie et thermie (biblio source Elie P. et Girard P., 2014)

Lernea cyprinacea➔ se déclare uniquement en eau chaude (T> 15°C) + 

possibilité de mortalité sévère au printemps en corrélation avec l’élévation 

de la T°C de l’eau

Tracheliaste polycolpus➔ condition de développement = lorsque la 

température s’élève



• Cas de la vandoise rostrée ou du Béarn

• Sur l’ensemble du département de la Gironde, la vandoise

présente un état de santé globalement préoccupant.

• Infestations par des crustacés parasites (Tracheliaste

polycopus), = anomalies les plus observées chez cette espèce

(localisées au niveau des nageoires des individus). A termes, ces

parasitoses peuvent induire des hémorragies et des nécroses

importantes allant jusqu’à la disparition des nageoires (finissant

par causer la mort des individus).

• La présence en grand nombre de ce parasite favorisée par :

régimes lentiques et l’élévation de la température de l’eau

5. Pathologie et thermie (retours d’expérience FD33)



• Cas du vairon sp.

• Lésions les plus observées = lésions  hémorragiques et 

congestives (33 % des lésions observées) et des parasites 

de types points noirs (22 % des lésions observées

• Liés à l’impact de facteurs environnementaux défavorables et à 

des pollutions chimiques :

✓ Problèmes d’altérations hydromorphologiques

(seuils, curages, chenalisation …) ➔

homogénéisation et perte d’habitats + dégradation

des conditions physico-chimiques. La forte

observation de points noirs chez les vairons,

dont la présence est favorisée par les hausses

de température de l’eau, appuient fortement

l’effet de ces impacts.

- Rejets chimiques (agriculture / activité vitivinicole)

5. Pathologie et thermie (retours d’expérience FD33)



6. Valorisation des données auprès des partenaires/ gestionnaires

• Analyses menées et valorisées à différentes échelles : contexte, du 

département, peuplements et populations de poissons



6. Valorisation des données auprès des partenaires/ gestionnaires

• Intégration de l’orientation du diagnostic dans les descriptions des 

pressions



6. Valorisation des données auprès des partenaires/ gestionnaires

• Eléments complémentaires et persuasifs pour déclencher des 

actions d’amélioration de la qualité de l’eau…

Cas du Ruisseau d’Harbaris (plaine

agricole de Blagon) / bassin d’Arcachon

➔ Intégré à l’appel à projet restauration de

zones humides de tête de bassin versant

(zone humide tampon)

Cas des Jalles du Nord et Sud (Route

D1215) dans le Médoc

➔ Réflexion sur la mise en place de bassins

de rétention d’eaux pluviales

(Département/syndicat)



6. Valorisation des données auprès des partenaires/ gestionnaires

• Eléments complémentaires/persuasifs pour déclencher des études 

complémentaires pour cibler les pressions majoritaires en cause

➔ Recherche de contaminants dans la chair des poissons
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